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Premiere Annce. — ¦ H° 2.
j^-gj

Samedi 6 Decemhrc 1862.

CONTEUR VAUDOIS
JOURNAL DE LA SUISSE ROMANDE

M*nrnissa»tt tastet lea Sttmedtia

LITTERATURE NATIONALE — AGRICULTURE — INDUSTRIE

PRIX DE I/ABOWWEMEimr (frnnc de pari) :

Un an, 4 fr. — Six mois, 2 fr. — Trois mois, 1 fr.
Tarif pour les nuiionccs : 15 Centimes la ligno ou son espacc.

1/Industrie dans la Suisse romande.
(Suite)

Quant aux cas de crise, ils ne sont malheureusement

que trop frequenls dans une epoque oü les interets ge-
neraux des diverses nalions ont tant de points de con-
tact. Une induslrie dont les produits doivent trouver
leurs debouches hors du pays sera la premiere atleinle
en cas de perlurbation ä l'exlerieur. C'est ce qui a eu
lieu souvent pour l'horlogerie dans le Jura et ä Geneve;
c'est un fait qui se produit actuellement sur une grande
echelle en Angleterre pour les cotons. Mais en y regar-
dant d'un peu pres, nous ne voyons lä rien d'effrayant
pour une induslrie qui se repartit en hranches diffc-
rentes, qui, toutes, trouvenl leur raison d'ctre dans les

besoins du pays meme oü elles se produisent.— Quand

nous serons arrive au point oü nous ferons l'hisloriquc
de l'industrie chez nous, nous pourrons constater avec
une vive satisfaclion que beaueoup l'ont comprise de

cetle maniere, et que le canton de Vaud et la Suisse

romande, en gcneral, se trouvent depuis quelques
annees dotes de fabriques et de manufacturcs qui ont pres-
que double l'aclivile commerciale et industrielle, sans

causcr aueun prejudice ä la vie agricole et vinicole du

pays. L'industrie se developpant d'apres ce Systeme,
echappe d'un cölc aux chances de crise, puisqu'elle est

independante de commotions elrangeres, ou que toutc-
fois eile ne peut elre atteinte que parlicllement; et d'un

ÜKVILUETOS

L'EFFEÜILBUSE
nouvelle vaüdoise (inedite)

CHAPITRE Ier. — Avant-Propos.
Parmi les nombreux villages qui couronnent les riches vigno-

bles de La Vaux celui de Chexbres est, sous le rapport de la

beaute du site, le mieux partage de tous. Que de fois dans mes

promenades par monts et par vaux ne m'y suis-je pas arrßte—
Que de fois n'ai-je pas admire le panorama splendide qui de cot
endroit se deroule ä nos yeux; ce Leman tant aime, ses rives si
riantes et les Alpes aux formidables sommets couronnös de neiges
eternelles. — Mais, vous les connaissez, vous les aimez, heureux
compatriotes; vous pouvoz les admirer chaque jour, vous n'avez
besoin de personne pour vous en reveler les beautes. Vous pou-
vez les admirer chaquo jour, ai-je dit, ohl quo cette idee fait
naitre de trouble en mon äme I... II y a si longtemps que je les ai

Od peut s'abonner aux Bureaux des Postes; — au Cahinet de leclure,
place de Saint-Laurent, ä Lausanne; — ou en s'adfessaal par ccrit ä la
Redaction du Conteur F'audois. — Toulc lettre et tout cnvoi doivent elre
affranchis.

autre, ä la necessile de faire appel aux ouvriers ötran-
gers, puisqu'elle trouve parmi nos nationaux tous les
bras et faculles dont eile a besoin.— Nous admettrons
qu'il y ait une legere difförence de prix entre les
produits du erü et les produits elrangers, mais il est bon
de dire qu'ailleurs la population ouvriere est sujetle ä

une exploitation qui nous repugnerait bien certaine-
ment; Et qu'importe, a tout prendre, si le petit sacri-
fice est egalement Supporte, personne n'y perd rien. Je
paierai quelques Centimes de plus par livre, par aune,
par douzaine teile ou teile chose; mais moi-meme, si
je suis fabricant, je retrouverai cette difference en pla-
gant mes produits; l'agriculteur la regagnera sur le
prix de vente de ses denrees, l'ouvrier dans l'augmen-
tationet l'assurance de son salaire; le consommateur
ordinaire, utilisant son travail soit dans les arls übe—

raux/soit de tout aulre maniere, trouvera aussi une
compensalion et tirera profitdu bien-etre general. Vien-
nent enfin les capitalistes qui ne seront pas les moins
bien partages, puisque dans un milieu pareil ils trou-
verontä placcr leur argent d'une facon ä la fois avan-
tageuse etsüre, tout en faeilitant les transactions des
industriels qui ont recours ä eux. (A suivre.) H. R.

lies arcltives cantonales.
Les nombreux documents conserves dans les archi-

quittes, ces lieux charmants, et mon desir de les revoir est si vif
qu'il me semble ne devoir jamais etre satisfait. D'ailleurs n'y suis-
je pas oublie, et qui relrouverais-je des amis et des choses de
jadis. « Oh I le temps passe, le beau temps passe,» a dit un poete :

il avait raison, car quoiqu'ils soient souvent semes d'inquietudes
ou de privations, ces jours laisses derriere nous, il en est de quel-
ques-uns comme de certaincs collines que le soleil dore tout en-
tieres tandis que les autres demeurent dans l'ombre.

J'ai eu de ces jours-la dans le joli village de Chexbres, et si
vous saviez.... Mais, pourquoi vous dire ces emotions d'un autre
äge, ces röveries delicieuses devant cette maison aux murs
Caches en partie par la treille grimpante, ces regards anxieux plon-
geant au-delä d'une fenötre entr'ouverte... pourquoi vous entre-
tenir du leger chapeau de paille paraissant et disparaissant au
milieu des arbres du jardin, du lilas dont les grappes fleuries
retombaient le long du mur et dont un jour se dötacha une bran-
che pour tomberä mespieds, branche quej'aurais cru tombee
du ciel si un rire argentin ne m'avait explique le mystere. J'ai
repasse il y a bien des annees devant la maison; un gargon d'ecu-
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